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EIGHT HUNDRED AND TENTH MEETING
ReId in New York, on 22 Janunry 1958, at 3 p.m.

HUIT CENT DIXIÈME SÉANCE

Tenue à New York, le 22 janvier 1958~ à 15 heures.

President: Mf. G. JARRING (Sweden)

Present: The representativcs of the following
countries: Canada, China, Colombia, France, Iraq,
Japan, Panama, Sweden. Union of Soviet Socialist
Republics. United Kingdom of Great Britain and
Nortilern Ireland, United States of America.

Prov:isional agenda (SfAgendafBIO)

1. Adoption of the agenda.

2. The Palestine question:

(a) Letter dated 4 September 1957 from the repre­
sentative of Jordan to the President of the
Security Cauncil;

(b) Letter dated 5 September 1957 from the repre­
sentative of Israel to the President of the Sectlr~

ity Council.

Adoption of the agenda

The agenda was adopfed.

The Palestine question:

(a) Letter dated 4. September 1957 From the represen­
tative of Jordan to the President of the Security
CouDcil (S/3878) ;

(b) Letter dated 5 September 1957 !rom the represen­
tative of Israel to the President of the Security
Council (S/3883) (continued)

At the invitation 0/ the President, Mr. Mordecai R.
Kidron, representative 0/ Israel, and Mr. Yusuf Haikal,
representative 0/ Jordan. look places at the Council lable.

1. Mr. MATSUDAIRA (Japan): Bclore maldng a
statement on tbis issue. 1 wish ta take advantage of
this occasion to pay tribute to General Romula and his
eountry. l-Ie represcnted his country eminently nnd
successfully ber('. in this seat wltich 1 have the honour
now ta occupy.

2. 1 also wish ta express our appreciation of the
work accomplished by Mr. Walker. the representative
of Australia, and Mr. Nlinez Protuondo. of Cuba,
duritIg the tenure of offIce of their respective countnes.

1

Président : M. G. JARRING (SlICde).

Présents : Les représentants des pays suivants
Canada, Chine, Colombie, Frnnce, Irak, Japon, Panama,
Suède, Union des Républiques socialistes soviétiques.
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du
Nord, Etats-Unis d'Amérique.

Ol'dre du jour provisoire (S/Agenda/8IO)

L Adoption de l'ordre du jour.

2. Question de Palestine :

a) Lettre. en date du 4 septembre 1957. adressée
au Président du Conseil de sécurité par le repré­
sentant de la Jordanie;

b) Lettre, en date du 5 septembre 1957. adressée
au Président du Conseil de sécurité par le repré­
sentant d'IsraëL

Adoption de 190rdre du jour

L'ordre du jour est adopté.

Question de Palestine:

a) Lettre, en dnte du 4 septembre 1957, adre88ée an
Président du Conseil de sécurité par le représentant
de la Jordanie (8/3878) ;

b) Lettre, en date du 5 septembre 1957, adressée au
Président l1u Conseil de sécurité par le représentant
d'Israël (S/3883) (suite).

Sur ['invitation du Président, M. Mordecai R. Kidron.
représentant d'Israël, et M. Yusuf Haïkal. représentan/.
de la Jordanie, prennenl place à la table du Conseil.

L M. MATSUDAIRA (Japon) [traduit de l'anglais] :
Avant d'aborder la question à l'ordre du jour. je tiens à
rendre hommage à M, R6mulo et à son pays. qu'il a
représenté avec tant de talent et de compétence à la
place même que rai maintenant l'honneur d'occuper.

2. Je tiens aussi à rendre hommage à l'œuvre accom­
plie par M. Walker. représentant de l'Australie. et par
M. Ntinez Portuondo, représentant de Cuba, au cours
de la période pendant laquelle leurs pays ont été
membres du Conseil.
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3. My delegation wishcs to mali.e a few nbservutions
on the issue now before the Coullcil.

4, First, in the view of my delegation, the fundamental
objective of tlw Security Council in thi.s case, as in
others, should he to 5ecme tranquîllity and stability
in the Jordani:m-Israel area, Tlle legal document, in
this particular case, the General Armistice Agreement
!.letween Israel and Jordan,L couid not but have the
same pL.rpose and implic&tion, My delegation's basic
position is therefore to wcigh the whole situation in
this light.

5. Sccondly, the pres811l disput.l\ has devcloJ)cd from
certain civilian a.ctivitics on lhe as!>umcd Arab property
in the Jebel El Mukabbir area. It seems that the said
activities have been carried out against the counsel of
the Acting Chief Jf Stail of tbe Unlted Nations Truce
Supervision Org:::mizution. Thc Icgal :>tatus of the arca
and of tile property rights involved may or may not
be clea'!'. The poEtical situation in the area is ratlier
indefrnite. It lias been and is bighly desirahle, in the
interests of peace, that auy simiJar activities should be
deferrcd 'lntil Sllch timA;ls the neccssary cl."l.rification or
adjustment for rc~lating c:ivilian activitlcs will have
beeo made, the propcrty records established, and, if
possible, due process of law regarding the use of such
property consummated.

6. Tbirdly, the Acting Chief of StafJ of the United
Nations Trw::e Su.pervisîor. Organization admits in
his report [8/3892 and Add.l and 21 t1Ie ambiguity of
lhe provisions of the General Armistice Agrcemen t,
in particular with regard to civilian activities in titis
arca. lt could be safely .'laid t!lat there may be rrccd
for clarification or adjustment on this point. ln accor·
dance with the lIsual procedure in similar circumstances,
it is hoped that the twu iuterested parties signatories
to the Agreement wiJl enter into discussions to rnakc
:he necessary clarification or adjustment concerniog
civilian activi.tics a~ soon as possible.

7. Fourthly, another point which the report of the
Acting Ch:ef of Staff of the Truce Supervision Organiza­
tion crnphasizes tS the importance of thesmooth function­
iug of the machinery pro\'ided for in the Gcner:::ll
Armistice Agreement. We t.re r.p.rtainly of the s:1mc
opinion.

8. Fifthly, it is also important that article III of the
Annistice Agreement should he respectcd and iU1pJe~

rncnted. No miJîtary forces, as referred to in article III,
:ùould Le permitted to pass OYer the armistice dernar­
cation l.ines; nor should any mllitary faciliti.es !.le matn­
b1ined in the zone,

9, The presenl draft reso1ution suhmitted by the
'Lnited Kingoom und the United Stlltes (S{.:l940]
seems to cover these requirernents, and therefore my
delegation will support it.

3. Ma délégation désire formuler quelques observa­
tions sur la quegtion dont le Conseil de séct:rité est saisi.

4. En premier lieu, eUe estime que dans cette nfTaire,
comme dans d'autres, le Conseil de sécurité doit chercher
essen~iellement à assurer la paix et la stabilité dans la
zone israêlo-jordanienne. Le docunent qui fait loi dans
la présente afTaire, la Convention d'armi~tice ,génr.ml
entre Israël et la Jordanie l, ne peut avoir d'autre
objet ct d'uutre sens. C'est dans cette perspective que
.'le place ma dêlégation pour peser l'ens~mble de la
situation.

5. En deuxième lieu, le différend actuel est né il. la
suite de certaines activités eivil~s entreprises sur des
biens tenus pour arabes, dans la région de Djebel
elwMukkaber. 11 semble que ces activit~s aient été
entre1.riscs malgré les conseils du Chef d'état-major
par intérim de l'Organisme des ~ation5 Unies chargé
de la surveillance de la trêve, Il sc peut que le statut
juridique de la zone et des droits de propriété en cause
ne soit pas très clair, La situation politique dans cette
zone est assez noue. Dans l'intérêt de la paix, il étai.t
ct il demeure fort souhaitaLle d'attendre, pour entre­
prendre des activités de cet ordre, que l'on ait apporte
lcs cclflircissements ou [es aménEgements voulus il la
réglementation des activités eiviJes, que les cadastres
aient été établis et, si possible, que toutes les procé­
dures régulières, en cc qui concerne l'uLiLisation des
biens en queslion, aien.t été é[1uis~s.

6. En troisitme lieu, le Chef d'état-major par intcr:m
de l'Organisme des Nations Unies ehargé de la surveil­
lance de 1a trêve reCOnnaît, dans sem rapporL [8{3892 cl
Add.l ei 2J, que les dispositions de la Convention
d'armistice général sont ambigll~s, pour cc qui est
notamment de.s activités civilcs dans cette zone. On
peut dire, sans crainte d'erreur, que des éclail'cissemenb;
ou des aménagements seraient nécessaires sur ce point.
11 faut espérer que les deux parties intéressées, signa­
taires de la ConventiQn, entreprendront des négocia­
tions, comme il c"t d'ustl/5e dans d~s cas analoguC$, af:n
que les activités civiles fassent aussitôt q:.le possihle
l'objet des éclaircissements et des aménagements voulus.

7. En quatrième lieu, le Chef d'éL'lt-major par intérim
de l'Organisme chargé de la surveillance de la trhe
souligne qu'il importe que le mécanisme prévu dans la
Convention d'armistice général fonctionne sans heurt.
Nous sommct; tout à (!lit du mème avis.

8. En cinquième lieu, il importe aussi que J'article III
de la Convention d'armistice soit respecté et a-ppliqué.
Aucune force militaire, au s~ns de l'article III, n0
doit être autorisée il franchir les lignes de démarcatio:l
de l'aL'misticc j aucuue installation militaire ne doit
nOll plus être maintenue dans la zone.

9, Le projet de résolution des Etats-Unis d'Amérique
et du Royaume~Uni [,')Fi940J, dont le conseil est snisi,
paraît répondre à ces exigences; c'est pourquoi ma
délégation l'appuiera.
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111. "l'hl' JlHJ';Sml~:;T: Siné~ 110 mC'mucr of the
Cllunl'i1 wh-ht,s t,1 sl'l'ak al thL<; lime, l cali Olt the
rt'prl'!>l'lItatiVl' uf .Junhn.

Il. )[r. 1LUI\.\l. (.lllrdan): Toùay 1 will make a
hrid Sl:lkllll'.~t lllll\ IÜ,nit my [t'marks to the following
IWII pllll1b" hr"t. 1 I!1HI mys!.'lf (:lllllpcllcd t(\ 111ls\\'cr
Ih,' al/"t:atl'lll!> lIlalil' hy tlw !srad rl'prl'scntativc
a~:dlml .Imdau ill hb bst statl'lIlcJIt cOIH'lmling the
t\IS" nf .11'lH'1 El )fukalJhir. SCL'llllllly, 1 will present the
l'0lllt <lf Yil'w nf llIY (;IlVl'rlll1ll'nL un the tlraft rcsolulioll
Il'J\\! la{I!rl' tlll' CO\lIlI'il.

1:.!. l whll, :\1 tlw c'ut:<.L't, lu l1lakc a mas1 categorie
dl'nill! (If :\ lUllllbt'r (Jf fabc al1egatiolts against Jordan
l11atlt~ 11)' tlw l!o<r;U'1 reJlH'selltative. on ~2 No....cmber
t~l~li [SOIlIlllmrlifl!ll in hi!> altempt to justiCy the
bnlt'l aclivlllt''' Olt .Jebd El )fukablJir,

1:1. A profit, iF Hny Wt'Tl' Ilel~dcd, thnt the [srael
n'pn!:->lllltath'l' llad llulhing ln unswer Oll the suhst<lIlCC
pC lIur cOlllJlbinl js tllat he Hnt unly dcvoted the grca.ter
llart of his :-.tuh'lm'llt ln llliJlillli7.Îll~ the importance of
the enlie but abo c:llnh'lltkll that Jordan did noL deem
llw l'mil' illljlnrlnnt :Ult! dcliuera1ely relarded the
L'llntiHuatinn Ilf ils l'XtllllÏnahulI lJy this Council.

l·t. l'lit' ~1'I'rl'tarv·(Tl'llcral's ulrtee hag !irst Ilt1nd
knowll'dgl' of our t:llurts tn speed up Ule case <Inti the
1l1l'l\l!JC'l".'i nf lhis Cnll11ril know wcll thnt wc reque~ted,

{J,'pr iIlut Cl\'I'r ngaiu, tlmt flirtlH~[, meetings should be
Gll!t'd .'\0 that a linal dt'dsinn might be reachetl Oll the
t':lSi~, \Ye r:lll gi\'l' Hw lIl11St forJnal assumllCC here thut
ail till' dt'la .... iIlVnh'l!t\ in this l1H1tter wûs not uf our
JlIaking. This lsr:ll'l alll'galiun l10l unly il> unfolluded
but il al5.o intlit'atL's a tl(lllgl'nl\l~ nllility tu druw conclu·
IiÎllfl.'\ from (juill' falsl' pn'llIis\~s. TjllS killd of detillclioll
vitia!t'tl t1w c~lllirL' lIq,(\I111I'lltation of the Israel repre·
li,' n1a t i\'\~,

lEi. Anntlnor pnor tl'rhniljllC in lighLing: tll(~ sound,
!t'gal and f:\dunl t·,·itknl'l~ lhat wc subillilled was the
\IlnllLIll':-'s with whkh tll('. lsrnd n'prescnlalivn tricd
\n illlprl·S.'i IIll tilt' Col1llril that lhe .1dwl El 7\111kablJir
C':l!ie w:\" brolighL IIp hy .Tonlan Il.S lUI utt('lllpl to cuvcr
11Jl fDr JllIlitiC'1l1 llirTt'n'IIl't'$ ill tll(~ lIren. ForluIIfllely,
thl~ lllt'lllhl'r~ of this Cllll1ll'i\ lire weH nware tItat the
,1l'1h~1 gl ),tllkabhir l'aSI' was hnHl~ht ln t.hl~ attention
nf lht', t"nitl'Il ":lli"m ~llliv (lll the bush; of ils own
T1\r'rits :lllli rt'~art)ks~ of àny political eOllsidcraLion.
In Ull~ ('in'lllll~tl1(\n'~ sllth l:-1raet arguments <'Irc onl
of p\lIœ alld art' flll'til<T prouf thut 1srlwl has no ...ound
ba~js lu jll!>lify îts Jldivitics nt Jebel El MukalJbir,

HI. The brnl'l n'pn'Sl'lltatïw did not hcsitate lo
acj;':lllrc falst' nllt'g:atillll:-1 \1) holst\'r lsrnel's position
tInd illl]1rt'S~ lili.'\ Clllllldl fa\'rlurubly. Coneerning the
c:\s(' of tlw ,Ionlanian famll'r who .Jorùan charged had
h~',l'll kidnHppt'tl hy bru!'\ f(1rel'~, altllOugh tllis incident
hall llll n'It'val\t:t~ t.o liLl~ ,h~1Jd El ~hlkalJlJir case, the
Isr~l('l f('prl'S('lllative stalt'c\ on 22 Novem1Jcr:

" ... li juint (lllilcd Natit1llS~rsrad-.lllrdaninvcsti­
Hatlon hns L:."ilablislwd that the mun in qucstion was

3

ID, Le PRÉSIDENT (tradllit de l'anglais) : Aucun
mcm1Jrc dlt Conseil ne désirant intervenir, je donne la
parole au représentant de la Jordanie.

11. M. HAIKAL (Jordanie) [traduil de l'anglais] : Ma
déclaration sem brève et SI: limitera aux deux poillts
suivants: en premier lieu, je me vois ùans l'obligaLinn
de répondre aux allég:tLions dirigées conlre la Jordanie
qne le représentant d'Israël <1 faites dans sa dernière
déclaration relative à l'affaire de Djebel el-Mukkabcr;
cn second lil!ll, j'exposerai l'attitude du Gouv~rtlell1ellL

jordanien il. l\~gard du projet de résolution ùont ClJttc
nlbire f:\iL l'objet.

12. Je tic ris tout d'abord à démentir de fncon caté­
gorique tln certain nombre d'allégations fauss~s que le
représentant d'Israël a formulées contre la Jordanie,
le 22 novembre 1957 [808e seance], lorsqu'il a essayé de
justiller les acLivités isro.éliennes à Djebel el-Mukkaber.

13. Cc qui prouva .- à supposer qu'une preuve soit
nécessaire ~ I]lle le représentant d'Israël n'avfl.it rien
à répondre qœml au fond de notre plainte, c'est non
seulement qu'il a tente pendant la plus grande parUe de
son discours de minimiser l'affaire, mais encore qu'il
e~L allé jusqu't'! prételldl'c que la Jordanie ae la consi­
Ùl'r.1it pas non plus comme impol'Lrtnte et retardait à
dessein la poursuite de l'examen de cette affai.re par
le COl1licil.

14, Le Cabinet du Secrétaire gênét'3l n'ignore rien des
eITorts que nous avons fnits pour hâter l'examen de
l'affaire cl les nll.lmbrcs du Conseil savent parfaitement
que nous :'lvon~ demandé à maintes reprises ([ne le
Conseil se réunisse fi nouveau pour que l'on puisse
parvenir à Il!ll~ dccisinn définitive. Nous pouvons
anirmer enté(loriquement que les retards qni se sont
produits ne nous SOI\t pas imputables. L'allégation
isrm'Henne est non seulement dénuée de tout [ollùcmunt
mais réville en outrc Ull~ tendance flicheusc à tirer des
cOllciusions ùe prémisses entièrement fausses, Ce genre
de déduction u vicié touLe l'argumentation du rcpré­
sentant d'Israël.

15. Un autre procédé médiocre employé pour réfuter
les prcuves juridiques que nolis nvons fournies ct les
faits êLublis que nous avons cités est le ton avec lequel
le représentant d'Israd a essayé <le convaincre le
COlls(>.il qlle ln Jurdnnie avail monté l'afTaire de Djebel
el-Mnkknbl'r pOlir tenLer de dissimuler des divergences
poliLique!' Jan~ la région. Heurcusement, les melll1Jres
du Conseil savent purfaitement que ce sont les faits
eux-mèmes, ct non des conûdè,ratiolls politiques, qui
ont amené lu Jordanie à porter l'alTaire à l'attention
de l'Orguniflation des Nations Unies. Les argulI1ents
d'Israël sont donc dcplacês et montrent une fois de
plus qu'aucun motif v:llable ne justifie les activités
israéliennes il Djebel cl·Muldmher.

Hi. Le représentant d'hiraël n'a pas hésiLé rr formtlier
des alll'gations fausses ponr renforcer la position de son
pays et pr~vwir le Conseil en Stl faveur. Parlant du
cullivaleur jordanien que la JOl'danill tlv:lil nccu!>é
Israël d'avoir enlevé - bien que cet incidenl fut sans
r:lpport !lvec l'allaire de Djebel el·MukkalJer ~ le
représentant d'Israël a déclaré, le 22 novembre:

~ ...une enquête commune menée par l'Organi­
sation des Nations Unies, Israel et la Jordanie a



a lJabitual iuûltrator, that he was weIl inaide Israel
when he was arrested and that ut no time did any
Israel patrol ~ross the ci(\mnrcatiort !ine into Jordan."
[BUa/il meeting, par. 102.1

17. l'Us Israel allegaticn was completely destroyed
by a decision of the ?\'lixcd ATmi~ticc Com:nission on
the case. The Ne~v York Times, in its issue of 12 Decem­
ber 1957, repmted:

" .. , Israel would rcturn ta Jordan tomoHOW a
37~y(ur-old fm:mer ldùnapped November 21. The
Armistice Commissîon condemncd Israel lest wce;~

for tl:e Iddnapping and demanded the return of the
farmer ..• ".

This rercort illustrutes 110'" unfoundcd Israel allegntions
always are, orten amounting to pure fabrication in
order ta cover up for Israel violations of the General
Armistice Agreement.

18. Indeed, the Jebel El Mukabbir case Taises a most
serious kind of violation of the General Armistice
Agreement. We are refcrring here to the forcible
crossing of Ule d~marcation \ines, to the forcibl!'; pene­
tration of a no-mau's-land aree, and to llle iorcible
seizure and exploitation of Arab-owned properties
in this nD-man's-hnd arca, an area which, for aU practi­
cal purposes, 1ms remaillcd since 1948 under tJle super­
vision and conLrûl of the United N;lLions,

19, The Israel representative's long state:nent has
failed to yicld a single vaUd argument against our
legal sumd, as ncscribed in my two stalelllcnts of
6 Scptembel' [781tll meeting] and 22 Novembcr 1957
[80filll meeting], ;;oncerning the four basic questions
raised b:y the case: (1) the lcgal no-man's-land stntus of
the area; (2) Ule absence of uny land of ,greement
betwcen the part:es to effect the division of the area,
50 that t11e1'e is no vaIid basis for any sort of imaginary
dividing line iu the men; (3) Jordan lIas never agreed
to tllC hrael occupatiol1 o( Arab-owned lands at Jebel
El Mukabbir; (i) the parties have no sovereigh rights
in the Jebel Et Mukabbir area, as is the case in all
no-man'=-land areas, und therefore LIle parties cannot
seize or ~ontrol cach othcr's properties in th~::;e f~reas.

20, The Israel represcntative's argumentation to
justify Israel violations at Jèbd El Mukabbil' totally
failed ta be convincing, Tu iJlnstrate what wc meûn, let
us l'eeaIl the mair. instance, in whicb the Israel repre­
scntative tried to refute Jordrm's contention that the
Israel work ut Jebel El M:ukabbir is canicd out in
violation of Ule General Armistice Agreement. He
explained: " ... jf thorc Is no United Natioll~ contrul
over civilian aetivities in the arou, it is manifcst that
no civiU:la ac.tivity conducted there can be in violation
of tile Armistice Agreement, . ,". [806tlJ meeting,
par. 110.] This i.e; indeed an arrcsting statoment, anù
it seems to us thilt the Israel representative has not
yet fully graspc.d the full legal implica.tions of the
no-man's-land areas in Palestine. ]n accordance with
the very terms of the Armistice Agreement, the cross­
ing of the dcmare'l.lion lines and the entering of these
amas al'o strictly 'Probibited by the Agreement regard­
less of United Nations cor.trol. Did the Israel repre-

établi que l'interessé avait déjà maintes fois franchi
illégalement la frontière, qu'il sc tmuvait loin en
territoire israélion lors de son arrestation et qu'oucune
patrouille israélienne n'a franchi, à aucun moment,
la ligne de démarcation pour pénétrer en Jordanie. II

[B06e seance, par, 102.J

17. La décision de la Commission mixte (]'armistiee
a réduit à néant cette allégation ù'Isra~l. On a pu lire
dans le New York Times du 12 décembre 1957 l'infor­
mation suivante:

ç ... Israël rendra demain à la Jordnnie un agricul­
teur iigé de 37 ans qui avait été enlevé le 21 :1.0­
v~lIlbn~. La CommIssion d'armlstice a condamné
Israël la semaine dernière pour ret enlcW'ment et
exigé que l'tgl'iculteur soit rendu à la Jordanie... ~

Ceci montre que les allégations israéliennes, toujours sans
fondement, ne sont souvent que de pure~ inventions
desliu~es à dissimuler les violatiDl1S de la Convention
d'armistice général que commet Israël.

18. De fait. l'affaire de Djebel el-Mul,ltaber constitue
une violation très grave de cette convention. Je veux
parlor du franchissement illégal de la ligne de démar­
cation, de la pén~tration illégale ùans la zone neutre,
de la saisie et de l'exploitation illégales de biens appar­
tenant à des Arabes dans cette ZDn~ neutre qlli, prati­
quement, est depuis 1948 sous la surveillance et le
contre,le de l'O~ganisatian des Nations Unies.

19. Malgré la longueur de sa déclaration, le repre­
scntar.t d'Israë: n'a pas réussi à faire valoir le moindre
argument valable contre notre position juridique, telle
qne je l'ai cX'jXlsce dans me:> interventions du 6 sep­
tembre [787e .séance] et du 22 novembre 1957 [806&
séance] fI l'égard des quatre questions fondamentales
que cette affaire souleve: 1) le statut juridique du
secteur Cil tant que zone neutre; 2) les parties n'ont
conclu aucun accord pour diviser la zor.e; rien ne
permet donc d'y établir une ligne de démarcation irr.a­
ginaire; 3) la Jordanie n'a jamais aCLepté l'occupatiDu
par Iuaël de terrains appartenant à des Arabes, à
Djebel el·Mukkabcr; 4} les parties n'ont aucun àl'oit
souverain dans la zone de Djebel el-Mukkaber, ni dans
aucune autre zone neutre; aucune d'eIles ne peut donc
saisir cu contrôler, dans ces 7,ones, des biens appartenant
à l'autre.

20. Les arguments invoqués par le représentant
d'Israël pour j'lstifier les violati::ms que son pays a
commises à Djebel el-Mukkaber ll(J sont pas convain­
cants. Pour le prouver, je voudrais rappeler le point
essentid de son argumentation, au moment ou il a
tenté de réfuter la thèse jordanienne, à savoir que les
travaux entrepüs par hiraël à Djebel el-Mukkabcr
constituent une violation de la Convention d'armistiœ
général. Voici ce qu'il a dit;« .. ,s'ill1'y a pas de contrôle
dos activités civiles par l'Organisation des Nations
Unies dans la wnc. en question, il est bien évident
qu'aucune activité civile qui y est entreprise Ile saurait
constituer une violal.ion ùe la Convention d'armistice... n
[80Bo séance, par, lIO.] C'est là en vérité une
aff1rmation surprenante, et il nous semble que
le l'eprésentant d'Israël n'a pas encore pleinement
compris toutes les conséquences juridiques découlant
du fait qno certaines zones palestinienne.:; sont
des 'ZOlles neutres. Aux termes mêmeS de la Conven~
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sentative try ta suggest that Israel intends to engage
in civilian activities in otIler no-man's-land areas? And
does Israel intend to daim that manifestly such acti­
vitics are not in violation of the General Armistice
Agreement, because the United Nations h~5 no control
over these areas? Far from bringing new light on the
ca.~c, the Israel representative's statement tended,
either purposely OF inadvertently, to confuse the
issues. For our part, we are absolntely convinced of
the soundness of our stand concernin~ our rights at
Jebel El Mukabbir, and we are absolutcly convinced
thaL any objective inquirer would find the factual
evidence on the case undeniable and our legal posHion
unassailable. We have brought to the att.ention of this
Council a case weil supported by sound legal arguments
which cannot bc disregarded without impairing the
eITcctiveness of the General Armistice Agreement,
which remains the only valid instrument to regulate
lUe in the area.

21. Concerning the draft resolution on the Jebe}
El Mukabbir case, 1 should likc [806ih meeting] first of
ail to recal! that in my last statement 1 submüLed to
the Council, on bchalf of my delegation, a live-point
request. In our view, a decision in the sense proposed
would have helped to relieve the tensions now accumulat­
log in one of the most sensitive spots along the demarca­
tian lines; it would have hclpcd ta check new viola­
tions; it would have helpcd to revitalize the potency
of the General Armistice Agreement and it would have
greatly enhanced the prestige of the United Nations
in the area.

22. In spite of the fact that the present draft resolu­
tion answers only in part our previous requests, my
Government nevertheless aecepts :it because it contains
a number of positive points, among whieh are the
following: first, Israel is asked to stop ail activities
which it has carried out sinee 21 July 1957 in the Jebel
El Mukabbir area; secondly, Israel:is arc forbidden ta
use Arab-owned properties in the area; thirdly, the
Chief of Staff of the United Nations Truce Supervision
Organization is directed te regulate activities within
the zone, bearing in mind the ownership of the pro­
perties there; fourthly, Israel is called upou to observe
arUcle ]11 of the General Armistice Agreement, and ta
prevemt ail its forces - rnilitary, para-mil:itary, and
police"- from crossing the armistice demarcation Hnes,
and to remove or destroy aH its military facilities or
installations in the zone; flfthly, Israel is called upon
te co-operate witb the Chief of Staff and with the
Mixed Annistice Commission.

23. We hope that Israel will faithfully carry out the
directives of this draft re&olution anà that its implemen­
taUon will alleviate the present dimculties in the zone.
Should Israel sincerely renounce its policy of systematic
violation of the General Armistice Agreement and he
prevented from deriving any politieal, militRry or

5

tian d'armistice, il est strictement interdit de franchir
les lignes de démarcation et de penétrer dans ces zones,
qu'elles soient ou non contrôlées par l'Organisation
des Nations Unies. Le représentant d'Israël a-t-il voulu
laisser entendre que son pays se propose d'entreprendre
des activites civiles dans d'autres zones neutres ? I~raël

a-t-il l'intention de prétendre que ces activités ne sont
nullement des violations de la Convention d'armistice
général puisque l'Organisation des Nations Unies
n'exerce pas de contrôle sur ces zones? Loin d'apporter
des éclaircissements, la déclaration du représentant
d'Israël tend, de propos délibéré ou par inadvertance,
à rendre la situation encore plus confuse. Pour notre
part, nous sommes absolument convaincus du bien­
fondé de notre position en ce qui concerne nos droits
danll la zone de Djebel el-Muhkaber, et nous sommes
absolument convaincus qu'un enquêteur impartial
conclurait qne les faits sont indéniables et que notre
position juridique est inattaquable. Nous avons soutenu
devant le Conseil une thèse appuyée sur des nrguments
juridiques valables, qu'il cst impossible de méconnaître
sans compromettre l'efficacité de la Convention d'armis­
tice général qui demeure le seul instrument juridique
régissanL les activités dans la zone,

21. Quant au projet de résolution relatif à l'affaire
qe Djebel el-Mukkaber, je voudrais tout d'abord rap­
peler que dans ma derniere déclaration j'ai présenté
au Conseil, au nom de ma délégatlon, une requête en
cinq points [806~ séance]. Nous estimions qu'nne
décision dans le sens que nous proposions aurait contri­
buê à réduire la tension qui se manifeste actuellement
dans l'un des secteurs les plus sensibles des lignes
de démarcation; cette décision aurait permis de prevenir
de nouvelles violations et aurait renforcé l'eflicacité
de la Convention d'annistice général, ce qui aurait
grandement rehaussé le prestige de l'Organisation des
Nations Unies dans la région.

22. Le projet de résolution dont le Conseil est saisi
ne répond que partiellement à nos requêtes antérieures,
mais nous l'acceptons car il renferme un certain nombre
d'éléments positifs parmi lesquels je relèverai les sui­
vants : premièrement, Israël est invité à cesser toutes
les activités qu'il a entreprises depuis le 21 juillet 1957
dans la zone de Djebel el-Mukkaber; deuxièmement,
il est interdit aux Israéliens d'utiliser, dans cette zone,
des biens appartenant à des Arabes; troisièmement,
le Chef d'étatwmajor de l'Organisme des Nations Unies
chargé de la surveillance de la trêve est appelé à régle­
menter les activités dans la zone, compte tenu des
droits de propriété sur les biens qui s'y trouvent;
quatrièmement, Israël est invité à respecter l'article III
dé la Convention d'armistice général et il empêcher
que ses forcC.'i militaires, paramilitaires ou de police
franchissent les lignes de démarcation de l'armistice,
ainsi qu'à Oterou détrlliretolls ses moyens et installations
militaires dans la zone; cinquièmement, Israël est
invité à collaborer avec le Chef d'état-major et avec la
Commission mixte d'armistice.

23. Nous espérons qu'Israël se conformera loyalement
aux dispositions de ce projet de résolution, qui devrait
permettre d'atténuer les difficultés qui existent actuel­
lement dans la zone. Si Israël renonce sincèrement à
sa politique de violation systématiqlle de la Conven~

tian d'armistice général et si on l'empêche de tirer des
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economic advantagcs (rom its objectionable activîties,
tranquitlîty would prevail along the demarcation lines
in Palestine.

21. Mr. KIDRON (Is~ael): The delegation of Israel
lS grateflll to the President and to the Secll1'ity ConneE
fOT the opportunity once again to present its views on
item 2 (a) of the agenda. Before doing .'lO, 11Ow/')vP-r.
1 SllDllld like tn join the members of the CouRcil who
have paid tribute to the outgoing member&, the repre­
sentatives of Australia, Cllba and the Philippines. and
who have expressed their good wishl:s ta the represen­
tntives of Canada, Japun and Panama, who are nt this
session inaugurating their tauntdes' memberslup of
this august body.

25. It \5, hmvever, a cause for regret that the fiTst
meeting of the Couileil for the yoar 1958 should he
concerned with a matter sa tdvinl and so petty a~ the
lLnfounded complaint against Israel put forward by
the Government of Jordan. And Jsay that despitc the
attempts of the repre.'$entative of Jordan and othen to
infiate this i~sue to grotesque proportions. It is
not nccessary for me to repent why this ill3ignificant
alIaîr, more sl.liled to the attention of a rural constable
than the Secuity Counci1 of t]lC United Nations,
should have bcon brougr.t liere at all. In my previous
interventions on 6 September [7881h meeting] and
22 Nwember 1957 fSOôlh meeting] l shoWF.(j thnt the
explanatiolI does not lie in any actllal situation prevail­
ing in the area between the lines. TJIe reul motive for
this extraordinary hullabaloo about the trees was
,1ordan's diJTrcnlty lasl year wlth ih neighbours, Egypt
and Syria, from which it felt thal it could escape only
by publicly demoustrnting Hs devotion to the cause of
hostîlity ilgainsL IsraeL This, 1 feel, is an abuse of the
Security Courrell.

26. The reai 'Purp{lS~ fOT which the Sccurity Council
exists is surely more compclling now than cvcr before
in hllman history. nIe people of the world, agitated by
the threat of hydrogen warfare, of ballistic missiles,
and of all the ot\lP.r terrihle WOllders wllicb. modem
science has rcvealed, have a right to cxpect that the
represcntatives of Governments at the United Nations
will COll cern tltemselves with the quest for peace and
not seek new pretexts for qunrrels,

27. The irresponsibllity o[ the Jordan Government
in this matter is emphasized when it is recalled that less
tllan a '\veek ag'3 Mr. Francisco Urrutia of Colombia,
the persona) represenlative of tlIe Secretary·Gcneral,
succceded, as a result of devoted and unstinting effort,
in sccuring an agreemelll ucccpLl:lble to both Jordan
and Israel for the application of the ~948 Mount Scopus
Agreement in Jerusalem. 1 should lili.e ta take this
opportunity of expressing my Government's apprecia­
tion of the broad vision, sincerity and diplomatie skill
which Mr. IJrrutia showcd in thcse ncgatiations. But
the outcome of this achievement cannat bllt be afIeeted
by the atmosphcre and conditions prevailing in the area.
And this atrnosphere and these conditions the Govern­
ment of Jordan is doing its bcst to foul and ta com­
plicate.

6

avantages polîtiques, :nilitaires ou économiqùes de
ses activiWs répréhensibles, le calme règnera le long des
lignes de démarcation de Pakstillc,

24. M. KIDRON (Israël) [tradrdt dt l'anglais] :
La délégation israélienne remercie le Président, ainsi que
les membres du Conseil, d'avoir hie:'! voulu lui pt'.rmettre
nI" prendre à nouveml b parole sur l'alioc;a a du point 2
de J'ordre du jour. Cependant, je voudrais toutd'ahord
me joindre à ceux qui ont rendu hommage aux repré­
sentants de l'Australie, de Cuba ct des Philippine~,

membres sortants du C:>nseil, et qui ont souhaité l~

bienvenue aux repr~'lcnLa.nts du Canada, du Japon
et du Panama qui participent pour la première fois
aux travaux d:l Conseil.

25. Il Y a lieu de regretter que la première séance du
Conseil en 1958 soit consacrée à une question aussi
secondaire, au:;si insigIÙfialltf:, qle la 'Plainte sans
fondement que le Gouvernement jordanien a formulée
contre Israël. Je le dis, bien que le représentant de la
Jordanie et d'autres se soient efiorcés de donner à cette
afiaire une importance a,;)SOlnfficnt dé,ne5uréc. Je puis
me dispenser de répéter ici pourquoi une affaire aussi
insigniftante, qui entrerait mieux dans les attributions
d'un gardc-champêtre que dans celles du Conseil de
securil:ë de l'Organisation des Nations Unies, a do::!:
portée à l'attention du Conseil. Dans mes interventions
du 11 septembre [788e séance] ct du 22 novembre 1957
[8D6e séance), j'ai montré qu'il ne faut pas en chercher
l'a....plication dans la situation reelle de la zone comprise
entre les lignes de démarcation. La vraie raison de tout
ce brouhaha ù propos de qUelquCol arbres tient aux
diD1cultes que la Jordanie a <:>1\('<; l'année dernière avec
ses voL'dns, l'Egypte et la Syrie; elle a pense que le
seu) moyen de s'y soustraire était de donner publi­
quement un témoignage de sa dévotion à la cause
antî-îsraeliennc. J'estime ':jue c'est là abuser des fonc­
tions reconnues au Conse] de sécurité.

26. Si le Conseil existe, c'est certainement pour des
raisons qui n'ont jamais été, au cours de l'histoire de
l'humanité, aussi valables qu'aujourd'hui. Les peuples
de la terre, menacés par les armes à l'hydrogène, les
engins guidés et toutes le~ autres terrible:> découverte:>
de la science moderne, ont le droit d'attendre des
repré:>entants des Etats !lIembres de l'Organisation
qu'ils se préoccupent de consolider la paix et non de
chercher de nouveaux. prétextes pour se quereller.

27. Le manque de sens des responsabilités dont le
Gouvernement jordanien a fait preuve dans cette
affaire apparaît encore plus clairement lorsqu'on se
mppe.l1e qu'LL y a moins d'une semaine le représentant
personnel du Secrétaire général, M. Francisco Urrutia,
ressortissant colombi~n,est parvenu, grâce à son dévoue­
ment et sa persévérance, à établir entre la Jordanie
et hraë.l une entente qui a permis d'appliquer à Jéru­
salem l'accord de 1948 relatif au mont Scopus. A èettc
occasiOl:, je tiens à dire combien le Gouvernement
iHadieu a étê sensible à la :argeur de vues, à la sincérité
et i:l l'llabiJité di}11omatique dont M. Urrutia a fait
preuve au .cours des négociations. :'l'lais les résultats
de cette entente dépendront nécessairement de l'at­
mo~phère et de la situation qui rigneront dans la
zone. Or, le GouverllcmenL jurdanien [ait de son mieux
pour envenimer l'atmosphère et comp:iquer la situation.
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28. In my delegntion's 5ubmission, there is nothing
for Lhis Council to discuss and no cause for adopting
any resolutiol1 at aIl. The extraordinary interpretations
by the Jordan representative of the present draft
which has just beeu 'put forward show the inadvisability
of following this conrse. No civilian activity has taken
place at any time in the Israel sector of the area between
the lines which could, by any stretch of tile imagîna­
tian, be considered ta be contrary to the Armistice
Agreement. The Acting Chief of Staff has conflrmed
this in his report [5/38!12). Moreover, the pcrfectly
legitimatc and proper llctivitics which form thc sub­
stance of the Jordan complaint are not taking place
now and have not taken place sinee 8 November, as
the Acting Chi rd of Staff !las attcsted in an addendl1th
to his report [S/J892jAdd.2]. On that date the Govern­
lllent of lsrael, without prejudice to ils legal rights and
position, suspended thcse activitics in the Israel sector,
The matter about which Jornan t:Omplains no longer
l'xib, and thus the exhortations thaL activities in
LIll' :lone, such as thosc initiated Olt 21 July 1957, should
!.Je sus[Jendcd in order Lo l'rente an atmosphcre which
would be Inore condudve lo fruitful di.scussion is wholly
:,wperfluous.

2D. 1 do not propose to say very much more about
the text of the draft rl'solution, save that it can in
no way affect, add to, or derogate from the. binding
force of the agreements which govern the legal reJation­
ship between Jordan and Israel. Operative paragraphs 1,
2 and 3 of the draft resolution, which seek ta amend,
i.n certain important parLicular~, the provisions of the
General Armistice Agreement between Israel and
Jordan as they apply to the arca between the lines,
must be judged in the light of this legal principle.
Changes in the Armistice Agreement can be made ooiy
by the joint consent of its signatories, through the
methods provided fol' in the instrument. Pcnding sueh
joint consent, the Government of Israel will observe
the General Armistice Agreement as it stands and will
abide by ail its obligations under international law,
with the dear understanding that Jordan is lJound to
do the same.

;\0. The PRESIDENT: The Iist oi speakers has now
bccn exhausted. Accordingly, (shull put to the vote the
draU resolution submitted by the United Kingdom and
the United States of America (SP940).

A vote lilas taken by show 0/ /lands.

ln falJOllr.' Canada, China, Colombi:), France, Iraq.
Japan, Panama, Swcden, Union of Soviet Socialist
kepublics. United Kingdom of Great Britain and
Northern Ireland, United States of America.

The resolution mas adoplcd unanimouslg.

31. The PRESIDENT; As we have now disposed of
item 2 (0) of the agenda, l propose. if there is no objec­
tion, ta adjoum the meeting.

Ii was so decided.

The meeting rost at 3.45 p.m.

7

28. La délégation israélienne estime qu'il n'y a pas
matière à examen pour le Conseil, ni raison d'adopter
aUCune résolution. Les interprétations extraordinaires
que le représentant de la Jordanie a données du projet
de résolution dont le Conseil est actuellement saisi
montrent qu'il serait peu souhaitable de poursuivre
dans eette voie, A aucun moment il n'y a eu, dans le
secteur israêli~n de la zone comprise entre les lignes de
démarclltiOl'l, d'activités civiles qui puissent, même
avec un ('t1ort d'imagination, être considérées comme
contraires à la Convention d'armistice. Le Chef d'état­
major par intérim l'a conl1rmé dans son rapport (Sj3E92].
En outre, les activités pnrf<l.itcment légitimes et régu­
lières qui ont motive la plainte jordanienne ne se
poursuivent pas à l'hrure actuelle et, comme le Chl'!'
d'état-major par intérim l'atteste dans l'additif il son
rapport [Sj3892/Add.2], eHt's ont cessé le 8 novemhre.
A cette date, en efIet, le Gouvernement israélien, snm,
préjudice de ses droits légitimes et de sa position juri­
dique, a suspcndu ces activités dans le secteur israélien.
Les faits q ui ont motivé la plainte jordanienne n'existent
plus; il est donc tout à fait inutile de recommander
que des activités telles que celles qui ont ~té entreprises
le 21 juillet 1957 soient suspendues dan!! [a zone, afin
de créer une aLmosphère plus favorable à des échanges
de vues fructueux.

29. Je n'ai pas l'intention d'en dire davantage du
projet de résolution, si cc n'est qu'il ne peut en aucune
façon modifier, renfor~cr ou atténuer la force obliga­
toire des instruments qui régissent les relations juri­
diques entre ln Jordanie et Israël. C'est compte tenu
de ce principe juridique qu'iJ faut considérer les para~

graphes l, 2 et 3 du dispositif du projet qui tendent à
modifier, sur certains points importants, les dispo­
sitions de la Convention d'armistice général entre Israël
et la Jordanie. dans la mesure où elles s'appliquent à
la zone comprise entre les lignes de démarcation. Cette
convention ne peut être modifiée qu'avec i'essentiment
des deux signataires et selon les modalités prévues
dans l'instrument, Tant que les deux parties ne seront
pas convenues d'un commun accord de modifier cet
instrument, le GOuvernement israélien observera la
Convention d'armistice général telle qu'elle se presente
à l'heure actuelle et respectera toutes les obligation.s
qui lui incombent en droit international, ~tant bien.
entendu que la Jordanie est tenue d'agir de même.

30. Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) ; La liste
des orateurs est épuisée. Je vais donc mettre aux voies
le projet de résolution présenté par les Etats-Unis
d'Amérique et le Royaume-Uni [S/3940).

Il est procédé au vole à main levée.

Volent pour : Canada, Chine, Colombie, Etats-Unis
d'Amérique, Frallce, Irak, Japon, Panama, Royanme­
Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord, Suède,
Union des Républiques socialistes soviétiques.

A l'unanimilé, le projel de résolution est adopté.

31. Le PRÉSIDENT (traduit de ['an.qlais) : Nous en
avons ainsi terminé avec l'alinéa a du point 2 de l'ordre
du jour, S'il n'y a pas d'objection, je lèverai la séaucc_

1l en esl ainsi décidé.

La séance est levée à 15 h, 45.
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